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      Bio

      
         Médecin du secours en montagne à Chamonix, Emmanuel Cauchy exerce parallèlement aux Hôpitaux du Mont-Blanc et coordonne les activités de l’Institut de formation et de recherche en
            médecine de montagne (IFREMMONT), dont il est le fondateur. 
         

      

      
         Guide de haute montagne, le Dr Cauchy a participé à de nombreuses expéditions sportives ou scientifiques sur tous les sommets
            du monde, associant alpinisme, recherche médicale et interventions d’urgence. Manu Cauchy est également auteur et réalisateur
            de films documentaires fictions (Cold et Hypoxia, diffusés en 2007 et 2008 sur Arte). 
         

      

      
         Et quand il n’est pas derrière la caméra, il est sollicité comme conseiller scientifique ou pour assurer l’assistance médicale
            de films de cinéma (Himalaya, l’enfance d’un chef, James Bond Tomorrow Never Dies, Les Rivières pourpres). Enfin, à ses heures perdues (!) et sous le pseudonyme « Docteur Vertical », il a écrit chroniques et reportages pour les
            magazines Vertical et Alpinisme et Randonnée, avant de signer le livre Docteur Vertical (Glénat, 2005), traduit en plusieurs langues, puis Petit manuel de médecine de montagne (Glénat, 2007), Médecin d’expé (Glénat, 2009), Petit manuel de médecine de bord (Glénat, 2010), et les Chroniques du docteur Vertical.
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         Frisson fatal… Happée par une crevasse dissimulée sur le glacier de Leschaux, Aline est extraite par ses compagnons de cordée,
            Filou, Zen et Tornado. Elle n’a visiblement aucune blessure grave, mais son cœur, fragilisé par l’hypothermie profonde dans
            laquelle elle s’est enfoncée, s’arrête de battre. Pour Zen, son compagnon, qui semble se désintéresser d’elle depuis quelque
            temps, c’en est fini. Tornado, lui, ne peut se résoudre à accepter cette fin tragique. Jeune étudiant en médecine, interne
            à l’hôpital de Chamonix, il entreprend un massage cardiaque désespéré, dans la tempête, loin de tout secours, sans savoir
            où cela va les mener. Pendant ce temps, Sharlone, médecin des UHCD1 de l’hôpital de Chamonix, se retrouve embarquée malgré elle dans une mission dangereuse, sur un sérac accroché à l’austère
            face nord de l’aiguille du Midi. Un skieur qui descendait de l’arête Midi-Plan a ripé du mauvais côté et basculé dans le vide,
            versant Chamonix. Le sérac a miraculeusement interrompu sa chute avant qu’il n’aille s’écraser mille mètres plus bas. Vince,
            pilote émérite, a treuillé Sharlone en catastrophe avec deux secouristes, mais les conditions de vol deviennent aléatoires
            et la météo se détériore. Alors que Sharlone tente de trouver un moyen de calmer la douleur du malheureux qui hurle, un craquement
            sinistre leur glace le sang. Le sérac sur lequel ils se trouvent se fissure, prêt à se détacher de la paroi…
         

      

      
         Au même moment, Austin, médecin de secours passionné, achève une autre mission. Il vient de déposer son patient à l’unité
            de soins intensifs de cardiologie du tout nouvel hôpital d'Annecy. Il se remet d’une belle frayeur. Son patient, récupéré
            dans la descente à skis de la vallée Blanche, a fait un arrêt cardiaque dans l’hélicoptère alors qu’il le rapatriait tranquillement
            pour un infarctus en voie de constitution. Avec son ami secouriste Jalabert, il s’en retourne à Chamonix, en espérant rentrer
            chez lui pour récupérer et se replonger dans ses recherches sur le froid et les maladies qui s’y rattachent. Il ne sait pas
            encore que la volcanique Jamila, son impossible amour, est hospitalisée aux soins intensifs, suite à un accident de vélo aussi
            stupide qu’étrange…
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            1 Unité d’hospitalisation de courte durée.
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         Aline… drôle de nom pour un dauphin. Un mammifère à ce qu’il paraît… Elle n’avait jamais trouvé ça sympa d’assimiler ce bel
            animal à la race des bovins. Pour elle, ça restera un poisson, un beau poisson, blanc, bleu, gris, argenté sous le soleil
            des tropiques. Aline sort la tête de l’eau, respire un peu, mais rien ne vient. Qu’à cela ne tienne, elle replonge. Avec étonnement,
            elle constate qu’elle peut redescendre et se laisser aller dans cet univers étrange. Un retour aux sources. Résurgences fœtales.
            Des bruits sourds lui parviennent. Des sons étouffés, répétés, des battements de cœur peut-être. Le ventre maternel. Quelque
            chose l’appelle, quelqu’un l’interpelle, mais il est trop tard. Elle s’abandonne, c’est si bon…
         

      

      
         Ne rien décider, ne rien entreprendre surtout, laisser le monde tourner à sa guise. Laisser les pages se succéder, les feuilles
            tomber, les planètes s’entrecroiser sans se toucher. Sentir son être s’en remettre au destin, mou, impalpable, insensible,
            froid et soumis. Tout se resserre autour elle, lui donnant la sensation de rétrécir, lui ôtant toute capacité de se débattre.
            Elle flotte entre deux eaux, indifférente à tout effet de gravité. Un liquide épais et neutre, translucide et flou qui étouffe
            les sons, les chocs et les mouvements.
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         « Un et deux et trois, et quatre… »

      

      
         Aline s’en va, blanche et morte, demain n’existe plus. Quoi de plus naturel en somme que d’abandonner sans combattre ce monde
            abstrait ?
         

      

      
         « … et cinq et six et sept… »

      

      
         La flamme, toute petite, est en train de s’éteindre. Aline se revoit enfant, observant le regard sévère du père, hypnotisée
            par la lueur qui vacille. Un petit bout de journal noirci de nouvelles obsolètes fume en vain. Papa râle, ouvre, referme,
            ouvre à nouveau le tiroir du poêle pour faire tirer la cheminée. Que dalle ! L’autre ne prend pas, mais persiste, minuscule,
            narquois, noir et coi.
         

      

      
         « … huit, neuf, dix et onze… Putain, merde ! Aline, déconne pas ! Tu t’en vas pas, OK ? » hurle Tornado dans le vent qui redouble.

      

      
         Obnubilé par le rythme désespéré de son massage illusoire, Tornado refuse de voir la réalité en face. Zen, lui, reste captivé
            par l’écran minuscule de sa radio, qu’il finit par coller à son oreille, incapable de croire à la rédemption de sa copine.
            La main crispée sur le commutateur, il semble attendre qu’un chevalier blanc sorte de l’appareil.
         

      

      
   
      

      

      

      

      [image: 002]

      

      
         Josiane s’énerve sur un bout de sparadrap récalcitrant. Collé au lino, ce dernier résiste, indifférent aux coups de balai
            énergiques qu’elle lui inflige pour le faire abdiquer. Le sparadrap d’or… pense-t-elle. Distinction suprême attribuée au plus
            vaillant urgentiste, c’est-à-dire celui qui a comptabilisé le plus d’urgences en moins de vingt-quatre heures pendant sa garde.
            Et devinez qui le détient ? C’est lui… son Austin, avec exactement cent un patients. De toute façon, ce ne peut être que lui.
            Elle n’est pas peu fière que ce soit son élu. Josiane sourit toute seule en jetant des regards à droite et à gauche, certaine
            que personne n’est susceptible de comprendre comment ce simple bout de tissu la rend si joviale. Elle sort de sa poche ses
            vieux ciseaux dans le but de le décoller et se plie en deux en poussant un long soupir. Oh ! surprise ! Un billet de cent
            euros lui apparaît soudain, déposé là comme un cadeau de Noël, presque craintif, planqué derrière le banc de la salle d’attente.
            Elle s’agenouille pour récupérer l’aumône. Quelques mois de rab pour la petite boîte noire de son club. Ça en fait, ça, des
            paquets de café pour sa meute assoiffée. Elle saisit le bout de papier orphelin et se redresse lorsqu’un violent rhumatisme
            la rappelle à l’ordre. Ouïe ! Vingt dieux…
         

      

      
         Dans sa meute, rien ne va plus ! Jamila… Une histoire de fou. Pauvre gosse ! Elle a bien essayé de l’accompagner jusqu’au
            scanner pour la réconforter, lui tenir la main, mais c’est comme si la petite n’écoutait plus. « Comment qu’elle a pu se faire
            bousculer de la sorte ? Un chauffard de plus à zigouiller ! » avait-elle juré tout haut en prenant Jacob à témoin. Jamila
            poussait de drôles de gémissements. En donnant un coup de main pour la pousser sur la table du scanner, Josiane s’était rendu
            compte à quel point elle était fine, la Jamila, dans ses grosses mains. Josiane avait presque eu peur de la casser. Si c’est
            pas malheureux, un beau cadeau de la nature comme ça ! Même la plus maigrelette de ses filles pesait le double. C’est vrai
            qu’elle savait les nourrir ! Jamila était tout écorchée. Pourvu que ça cicatrise. Il faut qu’Austin fasse quelque chose… D’un
            coup, elle réalise qu’on a prévenu son mari, mais pas Austin… Josiane pose le balai et file au vestiaire sans perdre une minute.
            Essoufflée d’avoir descendu un étage, elle prend quelques secondes avant de composer le code du local, puis pénètre dans le
            gourbi. Deuxième code qu’elle compose de ses gros doigts boudinés. Elle vide son sac à main en deux secondes et prend le petit
            téléphone portable, avec des grosses touches, que lui ont offert ses enfants. Alors, murmure-t-elle en se concentrant, Austin…
            mobile… alors… ah ! voilà ! envoyer un message…
         

      

      
         « Jamila tombée à vélo. Viens la voir. Josiane. » Satisfaite, Josiane remonte plus calmement et rejoint le corridor central où elle avait laissé son balai. Sabine, qui la
            voit sortir, se jette aussitôt sur elle en dérapant. « Josiane, qu’est-ce que tu fous ? T’es pas au courant ? Ça pète dans
            tous les sens là-haut… Viens écouter ça à la radio, au poste de soins… »
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         La machine survole maintenant le bassin de Sallanches à plus de trois mille cinq cents pieds pour profiter d’un courant aérien
            favorable. Austin s’est replongé dans ses pensées les plus insondables. La journée va encore lui filer entre les doigts, et
            le temps qu’il souhaitait consacrer à sa recherche bibliographique également. Le congrès sur le froid au cours duquel il doit
            présenter son expérience de terrain se rapproche dangereusement. Va falloir s’activer pour trouver matière à soutenir ses
            propos. Ce qu’il vient de vivre n’est pas sans lien avec l’objet de ses réflexions. On rencontre de plus en plus d’équipes
            médicales qui soutiennent l’hypothèse que le froid prolonge la durée de vie de la cellule en souffrance, en commençant par
            celles qui constituent le myocarde. Il est recommandé de faire baisser la température centrale de l’organisme au-dessous de
            36 °C pour augmenter les chances de survie et diminuer les séquelles de nécrose dans l’infarctus du myocarde. Austin se demande
            comment élaborer ce genre de stratagème en cas d’arrêt cardiaque. Ouvrir en grand les hublots de l’hélico ? balancer un seau
            de neige sur son patient Duranton ?
         

      

      
         Tophe, le mécano de l’EC 145, se tourne vers Austin en faisant de grands gestes.

      

      
         « Oh ! Power ! t’entends quelque chose ? » articule-t-il de sa grande bouche en tapant du doigt sur l’écouteur de son casque
            pour l’aider à comprendre.
         

      

      
         Austin se réveille et enlève le sien, réalisant qu’il est probablement déconnecté.

      

      
         « Quoi ? Je reçois que dalle !

      

      
         — Ah ! OK, je vois ce que c’est », répond Tophe en scrutant le boîtier du commuter. Comprenant son erreur, il modifie quelques
            paramètres en trifouillant les différents boutons. Dans l’EC 145, le pilote a la possibilité de s’isoler des passagers s’il
            le souhaite. Il ne reçoit alors que les communications venant de l’extérieur. C’est un avantage certain. Malheureusement,
            cela prive aussi les secouristes des communications extérieures.
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